
Les activités humaines ont de profondes répercussions sur le climat planétaire, et 
les montagnes en sont un indicateur sensible. De nombreux scientifiques sont 
d’avis que les changements qui se produisent dans les écosystèmes montagneux 
peuvent donner un premier aperçu de ce qui pourrait se produire dans les environ-
nements de plaine, les montagnes constituant ainsi des systèmes d’alerte rapide. 
Pour cette raison, il est essentiel de comprendre de quelle manière le changement 
climatique affecte les montagnes à mesure que les pouvoirs publics et les organi-
sations internationales élaborent des stratégies pour inverser les tendances 
actuelles de réchauffement climatique. En raison de leur altitude, de leur déclivité 
et de leur orientation par rapport au soleil, les écosystèmes de montagne sont 
facilement perturbés par les variations climatiques. À mesure que la planète se 
réchauffe, les glaciers de montagne fondent à un rythme sans précédent, tandis 
que les plantes rares et les espèces animales menacées luttent pour survivre sur 
des surfaces toujours plus réduites, et que les peuples des montagnes, qui font 
déjà partie des habitants les plus pauvres de la planète, sont confrontés à des 
difficultés accrues.  Les changements au niveau de l’épaisseur des glaciers de 
montagne et de leurs rythmes de fonte saisonnière vont avoir d’énormes répercus-
sions sur les ressources en eau de nombreux points du globe. À mesure que les 
glaciers fondent et reculent, les différentes formes de vie s’en trouvent elles aussi 
profondément affectées. Mais ce ne sont pas seulement les glaciers qui sont 
touchés. Étant donné que 23 pour cent des zones boisées de la terre sont des 
forêts de montagne et que celles-ci contiennent des quantités considérables de 
carbone en plus de fournir des services écosystémiques, le changement clima-
tique est également une question centrale pour ceux qui gèrent les forêts, ainsi 
que pour les communautés qui en sont tributaires. Des signes des effets du 
changement climatique ont déjà été enregistrés dans les écorégions arides de 
montagne, susceptibles d’avoir des répercussions très néfastes sur l’agriculture, 
les ressources hydriques, la production des écosystèmes et la santé humaine. 

Changements de régimes climatiques

Chaque jour, la combustion de carburants fossiles produit des gaz à effet de serre qui renfor-
cent la capacité de captation de chaleur de l’atmosphère terrestre, ce qui accroît progressive-
ment la température planétaire. Selon certains modèles climatiques, la moyenne des tempéra-
tures terrestres va connaître une augmentation de 1,4 à 5,8°C d’ici à 2100, et les hausses de 
température seront plus importantes près des pôles. Entre autres conséquences prévues, les 
violentes tempêtes seront plus fréquentes, le niveau des mers devrait monter, provoquant des 
inondations et des dégâts incalculables dans les pays insulaires et les communautés des terres 
côtières de faible élévation, et les épisodes de sécheresse et les incendies de forêts seront tous 
plus fréquents. Tout comme de nombreuses autres espèces animales et végétales, les peuples 
des montagnes devront s’adapter aux changements. Dans un même temps, les montagnes 
deviendront plus dangereuses, car la fonte du permafrost et l’écoulement glaciaire accélèrent 
l’érosion des sols et accroissent la probabilité d’éboulements, de glissements de terrain, 
d’inondations et d’avalanches. Les phénomènes extrêmes et les catastrophes, tout comme les 
maladies infectieuses – transmises par les insectes qui gagnent les plus hautes altitudes à 
mesure que les températures se réchauffent – devraient devenir de plus en plus courants. Si 
nous tardons trop à inverser la tendance des activités humaines qui contribuent au réchauffe-
ment planétaire, les peuples des montagnes risquent de figurer parmi les plus grandes victimes 
de ce réchauffement, car ils disposent de peu de ressources.

Pourquoi les montagnes sont-elles des indicateurs si fiables ?

Il y a des montagnes dans de nombreuses régions du monde. Elles occupent des positions très 
différentes sur le globe et leur forme, leur extension, leur altitude, leur couvert végétal et leur 
régime climatique ne se ressemblent pas. Par conséquent, elles se verront affectées différem-
ment par le changement climatique, mais elles ont tout de même des points communs au 
regard de cette évolution: premièrement, les zones montagneuses ont une topographie 
marquée et complexe, aussi leurs climats varient-ils de manière considérable sur de très 
courtes distances. Deuxièmement, la température change selon l’altitude. Les effets d’un climat 
plus chaud sont différents selon l’élévation. Troisièmement, la fonte des glaciers et du perma-
frost va libérer des rochers et des sols friables et exacerber le danger de chutes de pierres et 
de coulées de débris et de boue. Un risque spécifique est l’apparition de lacs glaciaires et la 
menace de débordements, qui pourraient entrainer la destruction de propriétés et faire des 
victimes humaines. 
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Quatrièmement, les montagnes ont elles-mêmes une influence primordiale sur les climats régionaux et mondiaux. Elles servent de barrières à la 
circulation des vents, et des changements de configuration de ces courants pourraient entraîner des réactions variées au niveau des précipita-
tions dans les zones montagneuses, précipitations qui pourraient être bien plus intenses que la moyenne des changements climatiques régionaux 
(CIPV 2007a). 

Les montagnes et le changement climatique: un problème mondial

Les montagnes fournissent de l’eau douce à la moitié de la population mondiale. Le changement climatique aura une incidence sur la disponibilité 
de l’eau et des conséquences importantes sur l’irrigation, l’urbanisation et l’industrialisation, ainsi que sur la génération d’énergie hydroélectrique. 
Il sera donc nécessaire d’utiliser l’eau de manière plus efficace, de renforcer les capacités d’entreposage, et de mettre en place, ou de réévaluer 
des dispositions institutionnelles en vue d’un partage équitable des ressources en eau dans les pays et entre eux. Le changement climatique est 
également susceptible d’accroître cette exposition aux risques dans les zones montagneuses, car les phénomènes extrêmes comme les 
tempêtes, les glissements de terrain, les avalanches et les éboulements deviendront probablement plus courants et plus violents, menaçant à la 
fois les moyens d’existence et les infrastructures. Si les dangers sont inévitables, il est possible de soutenir les régions montagneuses en gérant 
les risques liés à ces dangers. En outre, la moitié des points sensibles de la biodiversité dans le monde se situent dans des régions de montagne. 
Des résultats impressionnants ont été obtenus pour préserver le patrimoine qu’ils constituent. Environ 10 pour cent de la population mondiale 
vivent dans les montagnes. La grande majorité des peuples des montagnes vivent dans des pays en développement. Un tiers d’entre eux sont 
exposés à l’insécurité alimentaire, ce qui est une proportion importante par rapport au niveau mondial. Un appui externe est nécessaire afin de 
réduire les taux de pauvreté. Le changement climatique pourrait aussi ouvrir des perspectives à l’agriculture de montagne et aux forêts, à 
condition de disposer de l’eau, des terres, de la main-d’œuvre et du capital - grâce à des plans de crédit ou des transferts de fonds de migrants - 
pour exploiter ces possibilités. Il convient également d’assurer l’accès aux marchés.

La voie à suivre

Il est nécessaire d’intégrer les mesures de lutte contre le changement climatique à un cadre plus général, tel qu’en fournit par exemple la notion 
de développement durable. Des stratégies spécifiques et adaptées seront ainsi nécessaires s’agissant des mesures à prendre pour lutter contre le 
changement climatique. La Conférence Rio+20 était une occasion unique de mettre les montagnes, leurs populations et les biens et services que 
nous leur devons sous les feux des projecteurs. Les décideurs ont cherché à tenir leurs engagements liés au bien-être de l’humanité et à la 
prospérité naturelle (« L’avenir que nous voulons »), et de faire des services fournis par la montagne une priorité principale pour les actions à 
mener dans le monde dans le sillage de Rio+20. Alors qu’aux niveaux national et régional, on recense un nombre croissant de programmes de 
paiements des services environnementaux (PES) en matière de gestion des bassins versants, de régulation de l’eau pour la production d’énergie 
hydroélectrique et l’irrigation, de préservation de la biodiversité et de prévention des dangers. La recherche est également essentielle, dans la 
mesure où elle sensibilise les décideurs et le public au sujet du changement climatique dans les montagnes et de ses conséquences dans les 
contextes plus larges de développement interactif entre les terres d’altitude et les plaines. Les chercheurs devraient aussi axer leurs travaux sur 
l’élaboration de mesures intégrées d’adaptation au changement climatique et d’atténuation de ses effets. Le temps est venu d’agir et de se 
confronter aux questions de changement climatique dans les montagnes. Cela pourrait contribuer à transformer des sujets qui sont actuellement 
perçus comme des problèmes en occasions de façonner un avenir meilleur dans les régions montagneuses et dans les nombreuses zones de 
plaine tributaires de leurs services.
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